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SOMMAIRE 

RECIT DV PROCEZ PENDANT AV GRAND 
Conseil dV Roy, 

Entre M.Salonioii dc-Cattin,Pricurdu Prieure de S.Nicolas de Rouf- 
fi, demandeur &: coinpUignant pour raifondudic Prieuré, 

Contre M.Nkolu Coujcr, (^Pierre Frijon, itffenàcur. 

E S parties font d'accoi:d,Que le dernier paiTiblc pof^ 
i^éfcflcur dudit prieuré a cfté MelEre Ican Aubcrc,Abbc 
dcS.IeandcLaon. 

Couycr ditjqu'il a vaque par fa refignation. 
Catin dit, qu'il a vaqué par fa mort en vertu de la rc- . 
gle àt public. cUtunt dccedc en la po{rcflion,& eft pourueu par Icficur 
AbbédeMarmouticr,en la collation duquel il eft. 

Frifon dit, qu'il a vaqué par la nullité des tiltrcs & incapacité de 
Coyer. ^ 

Il faut .examiner la rcfignation,car fi cUe^fubfifte, ledit Catin n'y 
peut rien prétendre : aufli fi le bénéfice vaque par mort, ledit Catin eit 
le feul tirulaire. 

Il refialtedes pièces, que M.Ican Aubcrt palTa procuration Ici.iour 
dcNouembreiéii, pour refigner ledit pricurc,en fau eu rdudic Coyer, 
& qu'elle fut admife àRomc le 2,4.dudit mois,auec exprcflîon de deux 
chofeSjlVnCj qu'il n'auoit que neuf ans, rautre,qu'il cftoit ex 'y troque 
lattve de nohili génère natm. 

Il prctend,qu'cn vertu de celle fignaturc il a prins poiTcffion,rans 
qu'il apparoiffc d'aucun adcponéfToire: tellement que quand cet atlc 
feroirvalabiceiifoyparlatormCjlcditAubert ayant continué fa poC 
feffion iufqu'a fa mort,lc bénéfice n'auroit dclaiffé de vaquer par fa 
monyCiuiit nonvidttUY faft'um quod no» dur4tf4é}itm,di.t du Moulin, fur 
matière en la règle de pishl.niim.}in. • 

La règle de ptibi dir,que fi le rcfignataire n'a prins poiTeffiDn)&: iccllc 
publiée en fortc,quc le refie,nant après fix mois du lourde fa refigna- 
tion admifc,decedc en la poffefiion, benejidum lenfetHV'^ttaitre ftr obi' 
tum non fer rsjî^nathnem. 
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Ce n'efl pas affcz Je faire vn a£tedc prinfe de pcfTefTioii bien efcrit & 
bien publié/i le i-ciignitaire ne iouïc cffcaïuemcnc du bencficc,s'il 
ncleuclesfin^jil iliud^l2rcgle,ÔCce qu'il a fait eft ccnu pour non fait, 
&laregîevcac que le bénéfice vaque pannart,iout aiuli que silna- 
uoit point cftcrclignc,ny la poflTeflionprinfe. ■■ 

Couyerafait ceU quand on tiendra fa pofTcffion valable, que non^ 
car il n'a vn feul aftc poircifoircjains vn acte de prinfc de polTeflion du 
jj O.l:o'jrc,&: ncanttnoins ledit (icarAubert auott cinqioursaupara- 
uant fait vn bail de neuf dns,&: plaidé cnfon nom depuis lcdiil'bailj& 
/ait vn bail emphiteoti que depui* ledit bail. 

Les quittances qu'il produict font efcritures princes faites par fou' 
pere,qui en peut faire cncores ce lourd' huy d'autres s il veut, il faut des 
acbcs autentiques. ^ 

Quand on confidcrcra qucCouyer a gardé fa prouifion trois ans, 
quoy quccefoit il ne s'enfailoit que fcpt lours aupa'rauantde prendre 
polTcllion qu'il n'a fait aucun a£tc pour faire obliger les termiers à luy; 
que Aubert a fait tous ackcs poiTciîbiresjdepuis ledit ade de poiTclfion; 
Ton iugerabien qu'il cft faux êc antidaté. 

La forme de l'afte le fera recognoiftre faux,&: nu!,voicy quel il e(t, 
vn ai£te par lequel il dit qu'il prend poircilion dudic Prieuré le i^, Octo- 
bre ié'i5. lequel dit IcNotairCjilpubliCji-nais il faut fçauoi^qui il le 
public, & comment? 

Premièrement il eft certain que ceJn'elVoit vn iour de Dimancbc,ai£is 
de Mcrcrcdy,partaric il n'efi: public au proinc de la parroi(rc,camiiic 
l'Ordonnance dcfu'c. 

Secondement, Il cft public par vn Chanoine de Rhcims, vn de 
Laon,&:croLi; hommes de la ville de Paris, rvndcf quels n'aligné. 

Entroifieime Iicu,c'eftaâ:cn'ctl iniinuéqu'.ipres la mort d' Aubert, 
tr»o, depuis le pi'occz commencé, ce qu'il faut confidercr. 

L'art.i^.de l'Ordonnance 1550. interprétant la règle de pMc. donne 
plufieurs moyens pour publier les actes de prinfe de polTcirion des bc- 
neiiccs,afin quefi le temps ne perracttoit la publication au profne,l'on 
V puilT,; fatisfairc, d'ailleurs elle dit premièrement que la publication 
iera faite au profnede la patroilTe^où lebeneficceftfitué. 

Où aux places pabliqucs,où aux Iuritdiclions,où aux iicges Royaux 
Se prefî.liaux,oùaux ioui's de marché, Couver n'a tenu aucunes de 
ces formes: car il ne la publié en aucun lieu; encores qu'il luy fut facile 
delefaire,Scaalicge prcfidial de Laon, il cftoic dedans U ville, au 



marche , i! eftoit loignaivt Icbcncfice. Bref, par tout. 

La.raUbnDOurquoy ceft, qu'il cuft fallu des termoi)is,&: il ii'cncuft 
trouuc vn *ul qui eult voulu prcfter la. main à la fauffctc: ainfi il a eftc 
contrain61: défaire efcrirc vn aftcqui ne fut Jamais f.ut,& les tefmoins 
qu'il dit auoir efté prcfcns à la publication, font affcftcZjSc: racle quand 
il teroic vei-itable nul. 

La publication elT: dcfircc par l'Ordonnance, Si la règle de public. 
pour rendre l'aétc cogneu U public, que nul ne puitTe ignorer qui cft le 
pourucu du beneticc.L'on ne pteut dire qu'il Toi: public quand il n'y a 
vn fcul homme du lieu dW'neurc.L'on a rainalTc des noms pour tour- 
nir l'aifte, non des petfonncs. 

Eft-ce public à KouiTy quand deux hommes defirczf va de Laon, 
vndc Rhcims font à ccftc publication adioulK-z, que l'ordonnance 
veut que celle publication (bit inllnuce , elle ne Teft pas : c cft donc vu 
acte taux & nul . ainllil n'a pas empefché que le bénéfice n'ayc vaqué 
parlamorcdrAubertjileft tonfuié par autre que fon Oioccfain, par- 
tanriQ-egulier C.in.fiqiiiian/iis. /i.tijwi/. Ëcàcemoyen il n'y a point de 
réplique. 

La nullité eft occulairc,pour ce qu'il n'auoit pas l'aage.Il s'eft dit no- 
ble des deux cod-cZjS^ iamais homme ne fut né de plus viles pcrfonnes, 
la mcre filledu Porriei-de faintle Gencuiefue , Ion pcre Laquais en 
première qualité , &: depuis Sommelier du fieur Aubère: voila fcs 
qu alitez. 

Oi'c'ciT; vnc grande furprife Se fubreption au Pape, lequel donne 
.plus facilement fes dirpcnfcs aux nobles Se içauans, qu'à ceux qui n'ont 
aucune L-ecommanJation. Le concordat le mon ftrc, qui donne des 
grandes prcrogattues aux nobles, & pour l'aage &C pour tout le chap. 
de mnlu de Prd\ :n. irait autant. lia doncques Cuppofé vnc qualiré de no- 
ble de pcLc Se de mcre la prouifion nulle cap, fupnliterts àe nj^ript. 

Car il e doit incapable à neuf .m s de reciter fon03îcc,non feulement; 
matsdepofredervn Prieuré, comme dit Flamimuslib. 4. cap. i. num. 
7. ilfautconfiiererqailcft fcul au prieuré, il tait du grand pour fe 
conduire , ^ iniecomm e(l eos Ecdeft4 prcfl:erc qiéi/ê ip/ôsrubcrmre ma pof^ 
fuHtdtn.inàecoYitm àe «MC. 0*quiltt. prtfjia Cor.U iHp4r4f.benef. «p.}. put.l. 

Ainfi ioignant l'incapacité , la nullité du tUtrc , la nullité de la prinfo 
dcpoïcITion, nulle publication, nulle infinuation, il faut fans doute 
coaclurre qu il vaque pat mort. 



De ces moyens refaite la nullité du tiittc de FnTon j pource que fi 
le bénéfice n'a point fubfiftc en la pcrfonnc de Couyer , il ne peut vac- 
quct en fi» perfonnc. 

Farces moyens il concludj à ce qu'il foit maintenu en la pcfTcflion 
dudic Prieuré jauec dcfpens, dommages, intcrcfts, ÔC reflitution de 
ftuicts. 

MonftHr Lanytr Rap^omur. 



